
Chroniques du Pays des Morts 

Chapitre 29 : Des doutes fondés 

Je me relève et me dirige vers Sal. Jeanne et Harmonie me 
regardent, et Olivia aussi. En repensant à ce que viennent 
de me dire les filles, mon point de vue sur Olivia commence 
à changer. J'ai d'ailleurs l'impression qu'elle me 
transpercerait du regard si elle en avait un. 
- Sal... 
- Pas maintenant Bruno, j'ai à vous confier une mission, 
immédiatement. Il se tourna vers les autres : Tout le monde 
en salle de réunion, nous allons enfin saisir notre chance ! 
Toute l'équipe est réunie et discute avec excitation de ce qui 
va bien pouvoir se passer. Seuls Jeanne Harmonie et moi 
sommes plus silencieux, pensifs. 
Et la situation dégénère en un instant. Deux détonations de 
germinator, et voila Salvador et Vasquez à terre. Puis 
Galsino, Julian, Anabela, Ruis, Flora. 
- Germez là ! Abattez là ! 
Ce cri résonne dans nos bouches, et tandis que je renverse 
une table pour m'abriter derrière, j'entend les balles fuser 
et mes compagnons agoniser. Jeanne et Harmonie ont suivi 
mon exemple et ont renversé une table plus loin. Je tire, 
trop à droite, et une balle manque de me transformer en 
jardinière de printemps. Elle est douée ; trop douée pour 
nous. Je fais signe à ceux que sont encore conscients de 

passer dans le garage par la baie vitrée et de filer au plus 
vite. Je saute à mon tour en évitant d'être touché. Courant 
toujours, je trouve une cachette me donnant une vue 
d'ensemble sur le garage et je suis vite rejoins par Jeanne. 
- Et Harmonie ? 
- Elle s'est trop exposée, dit elle gravement. 
- Madre de Dios... Comment on va annoncer ça aux 
Weltigger ? 
Olivia pendant ce temps ne s'est pas arrêtée. Une fois le 
garage vidé de toute présence, tout redevient silencieux, si 
l'on excepte les gémissements de nos amis sous l'emprise 
du germinaflor à action lente. Olivia attrape une hache et 
sépare le crâne de Sal de son corps, qu'elle charge dans une 
voiture qui vient d'arriver. Olivia et ce qui reste de Sal 
partent dans un second véhicule, et tout redevient 
silencieux. 

 

 
 
 


